
h ç je, cros.vr 'ent qe .ord Diirham se moque du public, (et surtoupIu lic analgis)avec son steanboat à.cent louis dar. jrur' r'les , i le n f lr n -rnn
usq jour au minspis plpale. qu le sis iment in1pauvre pqtit pe pour aller dà éôé et d'imre àla qulte dè4 iòv le Íje4o i t g hy a u i a ne s fidé ca lectéuri. 'est'Á' i eo rir d ,ii f C

que Lord Driam est fin apeste, inoi je dis qu'il faut qu'il. soi-suprfizf orles ministres soiQnt Passablement obtu. bûcles, canards, pour s'étr&-lîi åinieller de¯cette i i veux pas de ralaire ai pour mnoi'ni ir iPiftsecrétaire, ais vous paiere ms rais a dit Lord Dirlam.-'pope! ont i cpoindi leatîflîstrcs. Et voilà notre'linas!iier qlui s'én vielit, muni de à*seuxîelin,
frégates à voiles, de frégates à vdpeur, de corv e île a e ali e

.gardes-de grenadiers, de -gardes. à l'eau froide, -de r
2ailiéed eenaché d pdief irs , de cliî;urgiens, îiim conseiller en dr oit, stgne dogîd'éditeurs îejournaux, de généraux. d'arée, d un coîfiseil -Wpremiir.talent, d'un sommelier du dernier mérite, l'une battei de 1 uiunniéee et luiare- ine cargiison, de champagne glais qi na jamaîs serv), 'unearéedeiqatreingL valelset do près île qinze nille hommes d'infartere: lesvoilgdis-e, qui s.en vient: tambour battant, pottles alhi.més,..tranquillieu aim oyen, decpetit appareil une province qui ne pensait vrainent pas plus à mal qu'une jeu

Mos le iemande, n'en voilà-t-il pas plus q faui ie fat lr trquilliser'Penfer nième?1 Quiant moi; j'oire mes ýservicezs-à l.4eer,îsilnters u'dllé le-voudra sur le même plan, je ne luidemunue'absohîment rien; jesuisgénéreuxe ds tée , à mais elle paiera, mes frais. Je lui prdinet -bien de ne pas.deerde Stmbor:méceùt lou isIpar jour-et quand jedo'raisemployerlagolettedefr Simois, ou'inëine aller à pied, je ne-donnerarcertamiement--point deupreils:fr a pay r. ' i'Ahglèterre) car après tout j'ai:l'humanité de me' dire 4 quil -fai bienples rien rdesisueurs ai pauvre. peuple poiir-donne. cent louis à- uni steamhoatpour:ne.rièn ftire. Eh vérité-ce diable steambant me -tient surtout au, ceur, r Ci
l in u y n - J 6 h h a b i t u é à - g a g n e r eh n n ß t e m e n t .e .f ræ n c h e m e n t Cs a v i , a l ' a f d e .s ' e n -hi 't îe se tctiver en mailvais4e- coiaia;nie, car il &aime'Pactbivié; lindústie,- il!liait do-e-voir aisi plongé dlans l 'inaction ; sa grisse-létoilrera:si-cela:cortinuen

Pourquoi par éetumple'n'avoir pas donné la préférence au Canada, il:niauirait pasý étémfàmlis (le se reposeraun peu de ses courses avec lez Charlevoix,'a'ont-il: parait essoufilé ;,Mais au fait le •'eeedi n'a jamais gagné sa vie à ne rien faire; pauvre Canada l i:on-tin ne à suer à souiller, à: tourier péniblement ta¯ roue, à traîner durement taClhhîne, à envoyer;ta fumée et la vapeur à tous les vents, c'est- bien. oas.cz, dui J/mnpour porter.liomme qui, doit tranquilliser le Canada.
Moyç2i u.pe comment s'y sont pris. jusqu'à ce jour nos pacifîeI1rs pQur m;nei
àbeîr.zlhmcuse,îîtris. . ei ne arrvés "l*i st-.(înp --ut, <le-la 1~a~çd~~'.i~~ssemblée, ~ ~ - lapiget la fnùtnt la .ai u la laen (n z!it qb es vploq-tairesa lwvaient occupée,) et s ylogentfen murmrant sur son, exigpgne n hals m sqouers, débt ordinaires de la.diplomatiè. Illas, e nl'histoire;de.tousnos golyerneurs Ils nous:nt fait danser Ï'abord bongrè,,ap r

pui§ nqul ont rassasiés. C'est unnauvais augîî. Pire . les parades. dansla,oùrsonner les s'tbres.sur les pavs, briller le ons tls dé cora ti
spe.il, puisIes voyantque cela nIayançaît pas-beaucoup les ofaiMqqnait onne la cle des eliamps des prsonniers qui. coinaeent à s h

c C oniet qu'on en ait.envoyé.diautres aux ernmdecequilé ait àr' e e pte a o yant qu ele fél , itation g dont on est avide n ri ve n pted cern cßt, mulorî fait.veniurorMr'. Turpn s ?rs.c
Pr q , hab ts, ja s at és.-


